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			Préface de Macky Sall

			Une boussole pour demain

		


		
			Cet ouvrage de George Arthur Forrest, L’Afrique peut nourrir le monde, est un cri du cœur, une profession de foi, une espérance. Il repose sur un optimisme de la volonté, celui qui contribuera à sortir l’Afrique de la nasse d’une ancienne et ruineuse dépendance alimentaire.

			Riche d’une longue et solide expérience d’entrepreneur, l’auteur y dit sa conviction profonde : l’Afrique peut se nourrir et contribuer à la nourriture d’autres parties du monde.

			Lorsqu’une telle foi s’ancre chez un bâtisseur, un pilier du secteur privé, un capitaine d’industrie, créateur de milliers d’emplois, patron d’un grand groupe industriel qui vient de fêter son centenaire, on peut penser, à juste titre, que l’émergence des pays africains est en marche.

			Il est évident que l’Afrique ne pourra jamais relever les immenses défis de son devenir, sortir du sous-développement, faire face à son destin sans accorder une priorité élevée à l’agriculture et à la sécurité alimentaire.

			La République démocratique du Congo, terre natale de l’auteur de ce livre, est un continent au cœur du continent. Celui-ci dispose, nous dit-il, d’immenses ressources naturelles capables d’asseoir son développement et de le propulser très haut dans la hiérarchie des nations prospères. Il regorge d’hydrocarbures, de cours d’eau, de métaux rares et précieux et de nombreux autres atouts dont l’optimisation permettrait de lancer le vaste plan d’une industrialisation créatrice de millions d’emplois et vectrice d’inclusion et d’équité sociales.

			Pour toutes ces raisons et en Africain engagé dans le combat pour le sursaut du continent, je partage la vision et le combat de George Arthur Forrest pour faire de l’agriculture la base de la souveraineté alimentaire et industrielle de l’Afrique. Je considère avec lui qu’il faut impérativement revoir et corriger en profondeur les schémas inopérants de nos modèles de développement et sortir du carcan des seules ressources du sous-sol pour faire aussi de celles du sol, et principalement l’agriculture, un des puissants leviers de la transformation structurelle d’un continent debout, résilient et plus que jamais déterminé à prendre sa juste place dans le concert des nations.

			Aucun discours souverainiste ne pourra trouver un écho positif, durable et structurant dans la vie des populations africaines s’il n’est pas capable de mettre fin à la faim, à la soif, au chômage, à la maladie, à l’ignorance, pour permettre l’inclusion sociale par l’agriculture, l’industrie, l’éducation et la mise en place d’infrastructures modernes.

			Pour cela, il faut aller bien au-delà de la seule intention, au-delà du discours incantatoire pour, après le temps de la parole, entrer dans celui de l’action. C’est ce qu’a fait George Arthur Forrest avec la mise en place de GoCongo !

			Il a compris depuis longtemps que le chemin du véritable développement réside dans la transformation qualitative des conditions de vie des citoyens africains, pour leur permettre de jouer un rôle de premier plan dans la globalisation des grands enjeux du monde.

			En tant qu’homme politique et dans mes responsabilités de chef d’État, je me suis toujours attelé, du mieux que j’ai pu, à faire de l’agriculture, de l’industrie et des infrastructures le moteur de mon action publique.

			Je signale au passage que la diplomatie sénégalaise, lorsque notre pays a siégé comme membre non permanent au Conseil de sécurité de l’ONU, en 2016, avait promu à New York l’initiative « Eau, paix et sécurité », née du constat que 1,5 milliard de personnes dans le monde étaient privées d’accès à l’eau potable et que la raréfaction des ressources hydriques entraînait des tensions politiques et climatiques croissantes.

			Originaire du Sahel, ayant vécu dans des zones arides à pluviométrie très faible, conscient de ce que fut la (plus que) pénible corvée d’eau pour des millions de compatriotes, et plus particulièrement pour les femmes africaines, j’ai toujours été sensible à cette question et viscéralement attaché à l’importance cruciale de la politique de l’eau.

			Aujourd’hui, plus que jamais, je reste convaincu que l’eau sera – si elle ne l’est déjà – un enjeu géostratégique de tout premier plan dans les relations internationales. Et pour nous, originaires des pays de la bande du Sahel, la non-anticipation de cette problématique, par-delà le coût de l’inaction, pourrait se révéler suicidaire. Gouverner, c’est prévoir !

			Agir et anticiper, c’est aussi tout le sens de mon engagement actuel comme envoyé du Pacte de Paris pour les peuples et la planète, communément appelé les « 4P ». Les besoins de l’Afrique pour relever les défis liés à l’accès à l’eau potable, à la sécurité alimentaire et au développement d’une puissante chaîne de valeur agro-industrielle nécessitent des investissements publics et privés colossaux. C’est pour cette raison que je m’emploie à une réforme en profondeur de la gouvernance financière mondiale, afin qu’elle prenne davantage en compte les spécificités économiques, sociales et culturelles de l’Afrique. Et je me réjouis de constater que le combat que je mène pour multiplier le volume des capitaux à destination de l’Afrique trouve un écho favorable dans l’ouvrage de George Arthur Forrest. Mais cela au fond n’est guère surprenant, car il faut dire que son pays et le mien, la République démocratique du Congo et le Sénégal, deux pays frères, ont toujours porté ensemble les messages de paix, de sécurité et de développement dans les instances africaines et internationales.

			Ce livre est le plaidoyer d’un bâtisseur ayant opéré avec succès dans les mines, la banque, le génie civil, l’aviation, l’énergie, le commerce et l’agroalimentaire, mais toujours soucieux d’ouvrir des voies nouvelles pour les jeunes générations.

			Son nouveau combat à travers GoCongo porte l’ambition de nourrir 100 millions de Congolais, de lutter contre l’inflation des denrées alimentaires et de s’attaquer à la déforestation. Il saura, dans ce grand combat, compter sur mon soutien attentif et fidèle, car la République démocratique du Congo est un pays cher à mon cœur et parce que notre amitié personnelle est aussi la continuation de celle qui a toujours lié nos deux peuples.

			Ce livre, j’en suis convaincu, sera une boussole pour la jeunesse et pour les entrepreneurs africains déterminés à changer le cours de l’histoire du continent et à relever pour l’avenir le défi de sa souveraineté.

			Macky Sall
Ancien président de la République du Sénégal

		


		
			Avant-propos

		



Dans mon ouvrage Un siècle de rêves, j’ai évoqué le long cheminement de la famille Forrest depuis la lointaine Nouvelle-Zélande jusqu’au Congo en passant par l’Afrique du Sud. Un siècle de labeur sur une longue route jalonnée d’obstacles et de crises, mais un siècle de rêves obstinés pour bâtir un groupe industriel et participer au développement de la République démocratique du Congo (RDC), ma terre natale, et contribuer à la transformation d’une Afrique décomplexée et conquérante.

Néo-Zélandais d’origine irlandaise, mon grand-père George Forrest fut mobilisé comme soldat de l’Empire britannique pour participer à la seconde guerre des Boers. À la fin du conflit, il retourna dans son île avec une épouse sud-africaine. Mon père, Malta Victor Forrest, nourri de récits évoquant une Afrique que son père avait découverte et aimée et qui était aussi la terre de sa mère, avait décidé de la découvrir. Et ce fut le début d’une formidable aventure humaine dont le volet entrepreneurial débuta en 1922 à Kolwezi, au cœur du Katanga, dans ce qui était le Congo belge.

Plusieurs années plus tard, après la disparition de mon père et celle de Victor, mon frère aîné, j’ai pris le relais. Je me suis fixé comme objectif premier la consolidation des acquis, l’élargissement de notre rayon d’action et la diversification des activités jusqu’à la création du Groupe Forrest International, aujourd’hui un des fleurons de l’industrie africaine. Depuis peu, mes enfants, qui se sont formés à mes côtés, ont repris le flambeau pour continuer et prolonger ce que mon père et moi avons bâti. Une saga humaine et entrepreneuriale portée par trois générations de Forrest au cours d’un siècle d’actions et de rêves qui se poursuivent avec toute la fougue et l’ardeur des débuts.

À présent, aujourd’hui encore, du haut de mon âge et de mon expérience, plus que jamais je rêve. Entrepreneur dans l’âme, je rêve toujours d’entreprendre. Je rêve d’ouvrir de nouvelles routes pour pousser encore plus loin mon souhait d’un Congo nouveau dans une Afrique nouvelle.

J’ai été le témoin des grandes convulsions des années post-indépendance, j’ai vécu les soubresauts d’un Congo déchiré par la sécession et par bien d’autres maux jusqu’à son malheur actuel dans l’est de son territoire.

Je suis encore le témoin des grandes mutations d’un monde en crise et d’une Afrique résiliente qui s’obstine à transformer son réel pour tirer profit de son énorme potentiel.

Je suis le témoin d’une Afrique de plus en plus aux mains d’une nouvelle génération de leaders résolument engagés dans la bataille pour une nouvelle gouvernance du monde, qui donnera à l’Afrique sa légitime place dans le concert des nations. Je suis le témoin d’une période charnière où s’opère le basculement du centre de gravité de la population et de l’économie mondiales vers l’Afrique et l’Asie.

Plus que jamais, je suis persuadé que le secteur privé doit être le moteur de la croissance de nos économies. Je reste également convaincu qu’il est impératif de renforcer le privé pour qu’il fasse émerger de puissants capitaines d’industrie et de grands champions sur l’ensemble du continent.

L’Afrique, c’est le champ de tous les possibles. Mais l’Afrique doit d’abord, et en urgence, relever quelques défis prioritaires. Parmi eux, celui de sa souveraineté alimentaire. L’Afrique doit et peut produire ce qu’elle consomme et consommer ce qu’elle produit. Ma conviction est ferme : l’Afrique peut se nourrir elle-même. Elle en a le potentiel avec de larges étendues de terre disponible pour l’agriculture. Mais plus encore, elle peut même nourrir le monde.

On le sait, 65 % des terres arables non cultivées du monde se trouvent en Afrique, et malgré tout, le continent importe chaque année des quantités considérables de produits alimentaires afin de nourrir 1,4 milliard d’habitants, dont la plus grande majorité est composée de jeunes de moins de 35 ans.

En Afrique, la population agricole est estimée à environ 530 millions d’habitants. Les personnes qui vivent de l’agriculture représentent 48 % de la population totale du continent. Pourtant, le secteur ne représente qu’un quart du produit intérieur brut (PIB) des pays africains.

La facture des importations nettes de produits alimentaires de l’Afrique s’est élevée à 35,4 milliards de dollars en 2015.
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